
Un apolitisme "politique"
Qu'une chose soit claire: La redaction de "forum"
savait des le depart qu'elle ne pourrait pre-
tendre a aucune representativite de l'echantillon
des jeunes qui expriment leur opinion dans ce
numero. Elle n'a a aucun moment essaye de re-
courir a des moyens statistiques faussement scien-
tifiques pour analyser les relations des jeunes
au politique et a tout de suite op-Le pour la
methode des temoignages. Les choix, les inter-
pretations sont donc largement tributaires des
pre-analyses des collaborateurs de ce dossier.
N'empéche que malgre ce manque de representativi-
te, nous pensons que les reponses revues sont fi-
nalement des questions significatives et portant
matiere a reflexion.

Parmi ces temoignages manque evidemment celui des
jeunes ouvriers. Malgre une tentative du cote de
la JOC leur voix se tait une foil de plus dans
"forum". Mais nous avons regu de nombreuses re-
ponses de la part d'éleves de l'enseignement
technique, qui proviennent en grande partie de
milieux moins aises, et ce qu'ils disent se
distingue souvent nettement de ce qu'ecrivent les
eleves des lycees classiques, meme si cette
differenciation est loin d'être absolue.

Les deux groupes se disent apolitiques, refusent
leur appui aux groupes politiques concrets. Ab-
straction faite de rares exceptions qui ne font
que confirmer la regle, cette constatation ne
nous parait guere contestable.

Et tres peu nombreux sont egalement (dans les
deux groupes) ceux qui ont une vision globale du
politique. Pour la plupart le politique se re-
duit a la politique politicienne, a la concurrence
entre partis, de sorte que la grande majorite peut
affirmer qu'elle n'a jamais eu affaire a la poli-
tique. L'idee que tout est politique, que tous
nos actes sont en relation - de connivence ou de
critique avec les pouvoirs de la cite ("polls"),
que le pouvoir n'est pas seulement celui de Peke-
cutif, mais encore celui de l'economie, de l'in-
formation, de la culture, etc., une telle con-
ception du politique n'est presente que chez quel-
ques jeunes exceptionnellement conscientises.

Ce qui distingue par contre les jeunes lyceens
"classiques" (et les eleves de 12e Te, dont les
reponses nous sont parvenues trop tard) de leurs
camarades du technique, c'est que les premiers
semblent davantage avoir conscience de leur apo-
litisme qui est donc lui-meme politique. Ce n'est
donc guere par indifference qu'ils ne s'inte-
ressent pas a la chose politique, mais parce qu'
ils ne veulent pas s'y interesser. Leur "apolitis-
me qui est politique" peut etre compare un peu
avec l'attitude de votants qui remettent consciem-
ment un bulletin Blanc, non pas parce qu'ils ne
sauraient se decider, mais parce qu'ils refusent
le choix qui leur est propose.

Et les deux principaux arguments pour justifier
ce refus pretendent bien d'une part qu'il n'y a
pas de choix, que tous les partis se valent, et
d'autre part que les politiciens ne sont pas cre-
dibles, jouent du theatre,pensent d'abord a leurs
propres interets. ( La campagne de presse autour
de l'affaire dite du siecle n'a cesse de faire
des ravages:)
Mais peut-on ieur donner vraiment tort? Dans un
dossier paru avant les elections legislatives
1979 (nos. 3o et 31) forum avait deja constate
que les programmes des partis politiques - au
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moins des trois grands- se ressemblent de plus
en plus. Et sous l'effet de la crise economique
et des contraintes budgetaires qu'elle entraine,
cette concordance devient de plus en plus grande.
Quel parti a reussi jusqu'ici a presenter une re-
elle alternative a la politique du gouvernement?

Meme le PC ne met pas fondamentalement en cause
notre mode de vie. Lors des elections on ne peut
donc que se limiter a des slogans futiles, stric-
tement insignifiants, parfaitement interchangeables
(Mir komme, gitt mat els!" - "..., a firwat
net?" - " Leiwer...." - "Aarbecht, del sech weise
leist" - "Des Keier..."). Les consequences sont
de deux ordres: les campagnes électorales sont
fortement personnalisees, le choix des candidats
p.ex. precede l'adoption d'un programme politique,
et les eleves souvent identifient la politique a
des politiciens ( "deck Ninzn, di iwekaa viA.-

bai 6in"). Et d'autre part, pour se distinguer
malgre tout du parti adversaire, it ne reste
qu'un seul moyen: la polemique, d'o0 un envenime-
ment de la vie politique a Luxembourg qui rebute,
oui, degoute les jeunes. Georges, (12e Te, 19 ans)
est tres modere en ecrivant: "Potitik bedeit
mech d -Rizen Theaten, awn, net witzeg, ma ieucht
ze hueZen."

Cependant l'ecole egalement se veut a tout prix
apolitique; de peur de violer la mentalite poli-
tique elle ne parle pas du tout de politique et
tombe dans le meme piege que les jeunes: l'apoli-
tisme conforte les pouvoirs en place. N'etant donc
pas non plus eclaires de ce cote-la, les eleves sont
desempares: comment faire pour comprendre ces
alliances et renversements d'alliances dont est
faite la vie politique ( au sens restreint)? Its
voient un gouvernement noir et bleu qui dirige le
pays depuis quatre ans. Its voient depuis quatre,
ou plutOt depuis quatorze ans comment le parti
rouge est execre par le journal noir. Et puis,
tout a coup, ils lisent que le journal noir attaque
le parti bleu et trouve toutes sortes d'avantages
au parti rouge. Comprenne qui pourra, disent les
jeunes et se detournent.

Il est vrai que parmi les eleves du secondaire
technique - mais ils ne sont certainement pas les
seuls- de telles reflexions ne se font meme pas.
Leur désinteret a la chose politique est moins

19



reflechi, plus franc et immediat. D'autres in-
terets priment tout simplement: c'est le permis
de conduire, une (illusion?) liberte d'action
qu'ils attendent pour leurs 18 ans. La recherche
du plaisir domine souvent leur attitude politique
inconsciente. Or, le politique fait peur:le jargon
politico-economique est incomprehensible, les que-
relles de partis et les reconciliations soudaines
semblent etre du domaine de la farce et de la
manipulation de l'opinion publique, mais quand les
jeunes pergoivent de reels poblemes qui menacent
leur avenir - le chOmage, la drogue, le danger
nucleaire, la pollution,.... - l'impuissance
est souvent le seul sentiment qui leur reste. Et
la seule conclusion realiste qu'ils croient
devoir tirer, c'est de poursuivre la recherche
du petit bonheur prive: sur la moto, derriere
le volant, dans les concerts rock, dans les bras
de son ami(e),... au pire dans la drogue.

Ainsi "les"jeunes emigrent du champ politique -
les uns	 dessein, les autres sans vraiment s'en
rendre compte. Ils campent aux portes de la cite,
comme l'a observe Jean-Frangois Six, il y a de-
ja quelques annees, alors que leurs aTnes con-
testaient la cite. D'o0 aussi une attitude ambi-
gUe vis-a-vis d'un mouvement "vert u : dune part
la creation dun nouveau parti leur est sympa-
thique parce qu'il y aura du nouveau, du "jeune"
une "nouvette couteue ont souligne plusieurs
parce que certaines de leurs deceptions et peurs
s l y trouvent exprimees, mais d'autre part ils
sentent bien que ce parti ne sera parti qu'en
entrant dans la cite, alors qu'ils ont fait le
choix (jeu reflechi ou commode?) de camper a
ses portes.

D'aucuns iront maintenant accuser les politiciens
d'avoir toujours reve dune telle jeunesse a-
politique, docile et manipulable a merci. La
non-reaction des partis a nos questions sur
leurs organisations de jeunesse est une reaction
qui semble bien confirmer qu'ils s'accommodent
assez bien du desinteret des jeunes.

Et en fait, ne peut-on voir dans certains com-
portements unilateraux et simplistes les fruits
veneneux de cet apolitisme? Les premieres ins-
criptions racistes ont fait leur apparition de-
vant certaines ecoles. Dans les salles de classe
l'argument exigeant le depart des immigrés
pour assurer des emplois aux Luxembourgeois
trouve des adeptes malgre toutes les explications
economiques et sociales demontrant qu'un tel de-
part aurait plutOt les effets contraires. On
pourrait allonger la liste en evoquant les egois-
mes de plus en plus vifs vis-a-vis de l'aide au
developpement, et notamment d'un partage des
richesses grace a un nouvel ordre economique mon-
dial. Bien sOr, ici encore, les jeunes ne sont
pas seuls en cause. Certaines diatribes d'un
anti-communisme primaire (souvent en meme temps
anti-jeunes!) donnent bien egalement a penser.

Liberté, solidarite, participation,... toutes
les valeurs démocratiques conquises au cours
d'une histoire faite de sang et de sueur	 (dont
l'enseignement est -pur hasard? - reduit de plus
en plus a la portion congrue!) risquent bien
d'être remises en cause. Le pouvoir en place n'
oublie-t-il pas trop vite qu'elles sont un
acquis qui n'est ni naturel ni eternel? Sinon,
ne devrait-il pas bien davantage favoriser les
initiatives populaires, plutOt que de les traiter
avec condescendance voire de les condamner? Et
cela tous les niveaux: groupes d'eleves face
au pouvoir scolaire, groupes d'habitants face
au pouvoir communal, citoyens face au pouvoir
national, ... Comment s'imaginer une vie democra-

tique sans vie associative, sans tradition de
participation active, consciente des decisions
qui nous concernent - dans la famille, en classe,
dans l'entreprise, dans les associations de
loisirs, ...? Si on parle aujourd'hui de soli-
darite dans la crise, ne doit-on pas reconnaitre
que c'est plutOt par impuissance, eventuellement
encore par obligation morale,qu'elle est plus ou
moins acceptee, mais guere par conviction, par
un choix delibere de partage? Le pouvoir - une
fois legitime tous les cinq ans 	 prend ses
decisions de plus en plus independemment de la
volonte des citoyens. Le gouvernement s'est
presque dit choque lorsque les deux plus grandes
centrales syndicales ont propose des elections
avancees pour laisser decider le peuple du
choix (c'est beaucoup dire!) des moyens pour
parer a la crise! "Es izt dais gute Recht den be-
tnq6enen BevOtkekung, am Entischeidungotozezz
beteZeigtzuweiLden " avaient proclame les
eveques de Luxembourg, Metz et Treves des 1978
(LW, 4/1o/78).11s continuerent:Daz ventangt
eine vottztdndige 1n6onmation, eine echt demo-
knatizche Auzeinandeuetzung, eine 0,666eite
Fdhigkeit, chon getno64ene EntsCheidungen enneut
in Fnage zu 4teiten, eine eAnztha6te Unteuuchung
den Pujekte, die andene GAUppen vontegen, und
eine gitieite Rdchicht	 daz wahne Woht den
betno“enen BevOtkenung."Les jeunes aujourd'hui
n'en demandent pas plus. Auront-ils plus de
chance d'être entendus que les eveques??

Mais a la meme occasion les ev'eques nous de-
mandaient de ne pas resigner. Si tel semble
bien etre l'attitude de la majorité des jeunes,
il ne faudrait cependant pas negliger les signes
d'espoir que Daniele a evoque plus haut. Les re-
ponses regues permettent aussi de croire qu'avec
l'age une certaine conscience politique se forme
malgre tout. Et puis: qui avait prevu l'ouragan
des revolutions estudiantines de 1967-68? N'y
parlait-on pas aussi de calme plat parmi les
jeunes? Les politiciens auraient tort de trop
rever!

m.p./P.M.
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